
Cet ouvrage o� re une analyse inédite des politiques musicales en 
Allemagne, depuis l’arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler en 1933 jusqu’à la 
constitution de deux entités politiques en 1949 dans le contexte de la 
guerre froide. L’étude des politiques mises en œuvre sous le IIIe Reich 
montre comment la notion de pureté a conditionné la création et la 
vie musicales, depuis l’aryanisation de compositeurs de la grande 
tradition tels que Wagner et Beethoven jusqu’à la recherche d’une 
impossible musique « nazie ». L’examen des luttes de pouvoir entre 
des acteurs culturels essentiels du Reich, principalement le ministre de 
la Propagande, Joseph Goebbels, et l’idéologue du parti nazi, Alfred 
Rosenberg, met en lumière les incohérences très fortes d’un système 
qui forgea le concept de « musique dégénérée » sans pour autant la 
bannir totalement. 

Après la guerre, la création musicale a été mise à contribution des 
con� its entre Alliés alors que se pro� lait la guerre froide. C’est ce 
contexte particulier qui vit la création de l’École de Darmstadt et de 
festivals de musique contemporaine, mais aussi la réintégration de 
musiciens compromis avec le régime nazi. 

En étudiant des régimes qui se construisent en dé� nitive par l’oppo-
sition mutuelle, Élise Petit met en lumière des volontés ou des utopies 
de rupture en lien avec les politiques musicales. Elle interroge la possi-
bilité de la rupture dans le domaine artistique lorsque celui-ci est lié au 
politique et mène à repenser les notions d’« Heure Zéro » et de tabula 
rasa dans l’Allemagne du XXe siècle.

Couverture : Arthur Szyk, Wagner, aquarelle et gouache sur 
papier, 1942, Berlin, Deutsches Historiches Museum, DR
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MUSIQUE ET POLITIQUE EN ALLEMAGNE
DU IIIe REICH À L’AUBE DE LA GUERRE FROIDE
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À Philippe



Le corpus important d’ouvrages et de sources en langue étrangère sur lequel notre 
ouvrage se fonde donne lieu à de nombreuses citations. Toutes les traductions ont été 
effectuées par nous-même, sauf mention contraire, et insérées en français dans le corps 
du texte. Pour ne pas alourdir outre-mesure les notes de bas de page, nous livrons la 
citation originale uniquement lorsqu’elle provient d’archives ou de documents non 
publiés à ce jour.
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NWDR  Nordwestdeutscher Rundfunk 
OMGB Office of Military Government, Bavaria
OMGBS  Office of Military Government, Berlin Sector
OMGUS  Office of Military Government, United States
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RDA  République démocratique allemande 
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RIAS  Rundfunk im amerikanischen Sektor
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SS Schutzstaffel
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INTRODUCTION

C’est un fait aujourd’hui avéré que la musique, quelle qu’elle soit, a été investie 
à toutes les époques, et l’est encore aujourd’hui, d’un rôle social et politique. 
Depuis Platon et Aristote dont les idées en la matière ont été abondamment 
reprises, citées et expliquées, le discours sur les liens entre musique et pouvoir a 
été constamment repris et nourri. L’histoire démontre qu’art et situation sociale 
et politique se trouvent naturellement pris dans des mouvements communs, 
l’art étant l’émanation, l’expression d’hommes et de femmes s’inscrivant dans 
un contexte. La fonction primitive de l’art qui se rapportait au divin s’est 
déplacée maintes fois pour servir les pouvoirs temporels ; cette migration 
s’est accélérée dans l’histoire contemporaine. Avec la Révolution française et 
l’aspiration démocratique, l’art et la connaissance sont apparues comme pouvant 
participer du renversement de l’ordre établi. Dans ce sillage, le xixe siècle a été 
profondément empreint de cette corrélation entre partis pris idéologiques et 
vocations esthétiques. Les grandes idéologies se sont nourries des mutations 
de formes d’art qui progressivement associaient au geste le discours, à l’art 
une fonction morale et libératrice. La notion de rupture au xxe siècle résulte 
de ce mouvement qui assume résolument la place des arts comme pouvoirs 
« symboliques » dans l’ordre à établir. Les bouleversements qui frappent 
l’Europe en 1848, les unifications nationalistes de 1870 en Allemagne et en 
Italie, et plus brutalement la Révolution russe de 1917 ont nourri et légitimé 
les réflexions naissantes des sociologues de l’art. Alors qu’au début du xxe siècle, 
les mouvements artistiques se définissent sous la forme de « manifestes » et non 
plus de traités, le positionnement de l’art se révèle de plus en plus politique, et 
la musique n’y fait pas exception. En tant que vecteur de diffusion d’idées ou de 
messages, participant parfois à l’embrigadement ou l’enrégimentement, elle est 
utilisée, instrumentalisée par les dispositifs institutionnels ou organisationnels 
du pouvoir et fait l’objet de véritables politiques publiques, donnant naissance 
à décrets, lois et réglementations. Malgré les tentatives d’asservissement ou 
de confiscation dont il fait l’objet, cet art permet cependant simultanément 
la résistance psychologique et intellectuelle, voire la subversion, dans des 
circonstances parfois extrêmes.

Le cas de l’Allemagne de 1933 à 1949 offre une histoire de la musique en 
imbrication complexe et étroite avec le politique sur près de dix-sept années 
consécutives et sous des systèmes politiques divers et antagonistes. Chaque 
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régime, chaque gouvernement a favorisé le développement d’une musique 
particulière au service de son idéologie : la musique a donc entretenu des liens avec 
le pouvoir politique de façon ininterrompue. Le point de départ de la réflexion 
qui a mené à l’écriture de cet ouvrage est l’étude du nazisme. Revendiquant une 
« révolution » par le renversement de la république de Weimar, emblématique 
de ce qu’Adolf Hitler nomme déjà une « dégénérescence » croissante dans 
le domaine artistique, cette idéologie s’est nourrie du terreau nationaliste 
et pangermaniste présent en Allemagne depuis le xixe siècle pour professer 
l’idéologie obsessionnelle et excluante de la « pureté de sang » comme élément 
de définition de la germanité. De ces fondements découle l’organisation de 
cet ouvrage, qui s’intéresse aux politiques musicales mises en œuvre depuis 
la naissance du IIIe Reich jusqu’à la constitution de deux Allemagnes, en lien 
avec trois notions structurantes. Celle de la pureté tout d’abord, déclinée en 
réaction contre des définitions très diverses de l’impur ou de l’indésirable 
selon les régimes politiques et les périodes étudiées ; l’accompagnent les 
questionnements concernant la recherche de pureté en musique, mais aussi de la 
« purification » ou de l’« épuration » musicale. Celle de peuple ensuite ; les réalités 
politiques, géographiques et idéologiques parfois antagonistes inhérentes à ce 
terme presque métonymique sous-tendent déjà la complexité des liens qu’il 
entretiendra avec la musique. Celle de la rupture enfin : en comparant des 
régimes qui se constituent par opposition mutuelle, nous révélons les mises 
en application des revendications ou des utopies de rupture en lien avec les 
politiques musicales et nous nous interrogeons sur la possibilité de la rupture 
dans le domaine artistique lorsque celui-ci est lié au politique. 

L’étude des fondements idéologiques, du fonctionnement et des mécanismes de 
domination et de massification par la musique mis en œuvre sous le IIIe Reich a 
fourni les premières hypothèses sur la prééminence de cet art et son asservissement. 
C’est cependant en analysant les politiques de rupture – revendiquées et pensées 
comme telles – décidées par les Alliés après 1945 et en recherchant les facteurs 
ayant mené au délitement autodestructeur du régime nazi que les trois notions 
récurrentes se sont imposées. La réflexion sur l’entreprise de « dénazification » 
après la guerre a révélé et éclairé l’obsession de « pureté » du régime hitlérien. 
L’instauration de régimes d’occupation antagonistes se revendiquant tous de la 
« démocratie » et structurant leur politique musicale sur le lien qu’ils souhaitent 
établir avec le peuple occupé a de même souligné l’omniprésence et la prééminence 
du « peuple », qu’il s’agit de déterminer, dans les discours et directives nazies. 
Enfin, la rupture prônée par tous et son caractère velléitaire, au mieux utopique, 
nous ont menée à interroger les autres formes de rupture théorisées et mises en 
œuvre précédemment et à analyser les raisons de leur issue aporétique. C’est 
donc l’interaction et l’interpénétration de l’avant et de l’après qui a déterminé les 
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notions structurantes de pureté, de peuple et de rupture et permis de faire de leurs 
relations avec la musique le cœur de notre réflexion. 

La première partie de notre ouvrage décline ces trois axes à l’intérieur du régime 
musical national-socialiste. La seconde s’intéresse à l’Allemagne d’après-guerre, 
partagée en quatre zones d’occupation – américaine, soviétique, britannique et 
française –, qui se construit avant tout dans une relation complexe à son passé 
mais également, après 1947, au centre d’une « véritable guerre des convictions 
et des idéologies 1. »

Ce livre débute avec l’accession d’Adolf Hitler à la fonction de « Chancelier 
du Reich » (Reichskanzler) – chef du gouvernement nommé par le maréchal 
et « Président du Reich » (Reichspräsident) Paul von Hindenburg – 
le 30 janvier 1933. Bien que Hitler soit alors présent depuis plus d’une dizaine 
d’années dans le paysage politique et que les pleins pouvoirs ne lui soient conférés 
officiellement qu’après le décès de Hindenburg le 2 août 1934, cette date marque 
l’instauration véritable du tout-puissant régime national-socialiste. La création 
de deux Allemagnes distinctes en 1949, le 23 mai pour la République fédérale 
d’Allemagne et le 7 octobre pour la République démocratique allemande, signe 
la fin de la période étudiée. Malgré une fluctuation géographique, notre sujet 
s’en tient à « l’Allemagne » ; il nous a donc paru cohérent d’achever cette étude 
avec l’implosion confirmée de l’unité allemande aboutissant à la naissance des 
deux Allemagnes. C’est également pourquoi nous n’étudions pas les politiques 
musicales mises en œuvre en Autriche (rattachée par l’Anschluss en 1938), 
pourtant occupée par les Alliés après la guerre.

L’historiographie des politiques musicales en Allemagne sous le régime 
hitlérien n’a vu le jour que dans les années 1960, en Allemagne tout d’abord. 
La première parution sur le sujet, Musik im Dritten Reich, date de 1963 et est 
signée par l’historien allemand d’origine polonaise Joseph Wulf 2. Ce premier 
recueil spécifique, qui introduit et rassemble des textes extraits de journaux, 
décrets, discours ou livres d’époque organisés selon des thématiques précises 
– « L’année 1933 » ; « musique commandée » ; « art propre à la race » (arteigene 
Kunst), « musique étrangère à la race » (artfremde Musik) – fournit déjà la preuve 
de l’existence de politiques musicales concertées sous le IIIe Reich et met à 
mal l’image alors répandue d’une musique et de musiciens ou compositeurs 
« apolitiques » ayant exercé leurs activités sans se compromettre.

1 Jean-Paul Cahn et Ulrich Pfeil, Introduction à Jean-Paul Cahn, Ulrich Pfeil (dir.), Allemagne 1945-
1961. De la « catastrophe » à la construction du Mur, Villeneuve d’Ascq, Presses universitaires du 
Septentrion, 2008, p. 19.

2 Joseph Wulf, Musik im Dritten Reich. Eine Dokumentation [1963], Hamburg, Rowohlt, 
coll. « Rororo », 1966.
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Il faut attendre seize ans pour que la première monographie critique soit 
éditée. Musik im NS-Staat est l’œuvre du musicologue allemand Fred Prieberg, 
collaborateur à la radio Südwestfunk et auteur de plusieurs ouvrages et émissions 
sur la « nouvelle musique 3 ». Aboutissement d’un long travail de recherches 
extrêmement minutieux qui le mènera à l’étude détaillée de dizaines de milliers 
de documents relatifs notamment aux activités de la Chambre de musique 
du Reich (Reichsmusikkammer), il y dresse un panorama des politiques musicales 
sous le IIIe Reich particulièrement pertinent et documenté et révèle des sources 
complémentaires à celles déjà présentées par Wulf 4. Cette monographie 
est suivie par l’ouvrage collectif Musik und Musikpolitik im faschistischen 
Deutschland, sous la direction de Hans-Werner Heister et Hans-Günther 
Klein 5. Recueil de vingt-six articles, il aborde des sujets diversifiés : la création 
de la Reichsmusikkammer (Martin Thrun), la relation entre Wagner et le fascisme 
allemand (Hubert Kolland), la place des Schlager, chansons sentimentales 
(Volker Küne) ou encore la résistance du compositeur Karl Amadeus Hartmann 
au régime (Hanns-Werner Heister). Quatre ans plus tard, à l’occasion de la 
commémoration des cinquante ans de l’exposition « Musique dégénérée » 
(Entartete Musik) organisée à Düsseldorf par le régime national-socialiste 
en 1938, une « reconstitution commentée » est organisée par le musicologue 
Albrecht Dümling et le directeur de l’orchestre de Düsseldorf, Peter Girth 6. 
L’accompagne un coffret de quatre CD constitué d’enregistrements et d’archives 
sonores concernant non seulement cette musique stigmatisée mais proposant 
également des extraits de la musique plébiscitée par le régime : Richard 
Wagner, Richard Strauss, Franz Liszt entre autres, ainsi que des discours de 
Hitler et Goebbels. À la suite de cette exposition, à l’initiative de Dümling et en 
collaboration avec le producteur Michael Haas, est créée la collection Entartete 
Musik chez la maison de disques Decca, qui présentera des compositeurs bannis, 
exilés, déportés et tués dans des camps ou tombés dans l’oubli du fait de leur 
esthétique non-conforme aux idéaux nazis. Le colossal travail de recherche 

3 Fred Prieberg, Musik im NS-Staat, Frankfurt a. M., Fischer Taschenbuch Verlag, 1982.
4 Suivront, du même auteur, un ouvrage sur Wilhelm Furtwängler et son attitude sous le régime 

(1986) et un plus général sur « Musique et pouvoir » (Musik und Macht, 1991). Dès 1956, 
l’établissement d’archives personnelles, principalement sur ce sujet, le mène vers le projet de 
recherche de toute une vie ; il s’entoure de nombreux collaborateurs et travaille sur son futur 
Handbuch deutsche Musiker 1933-1945 (Manuel des musiciens allemands de 1933 à 1945). 
Il paraît en 2005 sous la forme d’une œuvre colossale de près de dix mille pages, rassemblée 
sur un CD-Rom. Source d’informations extrêmement précieuse, elle met au jour, sans objectif 
inquisiteur, les liens oubliés de nombreux compositeurs avec le régime.

5 Hans-Werner Heister, Hans-Günther Klein (dir.), Musik und Musikpolitik im faschistischen 
Deutschland, Frankfurt a. M., Fischer Taschenbuch Verlag, 1984.

6 Albrecht Dümling, Peter Girth, Entartete Musik. Dokumentation zur Düsseldorfer 
Austellung von 1938, cat. expo. « “Entartete Musik”: eine kommentierte Rekonstruktion », 
16 janvier-28 février 1988, Düsseldorf, Düsseldorf Symphoniker, 1993.
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mené par Fred Prieberg entre 1956 et 1993 a donné lieu à la publication d’un 
dictionnaire de près de dix mille pages en 2005, document qui reste aujourd’hui 
incontournable et inégalé. Outre les divers travaux d’envergure dont seule une 
partie peut ici être évoquée, des publications plus récentes ont permis de faire 
le jour sur des aspects méconnus du fonctionnement des Chambres instaurées 
par Goebbels : ainsi les ouvrages collectifs Die Reichsmusikkammer et Kunst 
im NS-Staat, parus en 2015 7.

La démarche critique et analytique des chercheurs allemands est reprise 
et développée par les historiens anglo-américains à partir des années 1990 : 
The Politics of Music in the Third Reich de Michael Meyer aborde l’« épuration » 
musicale qui suit l’arrivée au pouvoir de Hitler en 1933, détaille l’organisation 
du système autour de la musique et des institutions musicales, s’intéresse aux 
attentes et initiatives du régime concernant la nouvelle musique nationale-
socialiste souhaitée 8. La même année est publié Art, Ideology & Economics in 
Nazi Germany de l’historien Alan Steinweis 9. Si l’ouvrage consiste avant tout en 
une étude approfondie du fonctionnement de la Chambre de culture du Reich 
(Reichskulturkammer, dont la section musicale sera la Reichsmusikkammer), son 
intérêt réside néanmoins dans les liens qu’il établit avec le fonctionnement des 
institutions sous la république de Weimar. En Grande-Bretagne, Music in the 
Third Reich du musicologue Erik Levi paraît en 1994 10. Il y établit également 
des liens avec les années Weimar et démontre que les politiques musicales 
hitlériennes découlent naturellement d’un contexte historique et politique quasi 
prémonitoire. Au Canada enfin, citons Michael H. Kater, auteur d’ouvrages 
incontournables sur le sujet 11.

L’historiographie française s’est attelée très tardivement au sujet. La première 
publication d’envergure date de 2004 : Le Troisième Reich et la musique, sous la 
direction de Pascal Huynh, est le catalogue de la première exposition organisée 
sur ce thème en France 12. Outre la diversité des supports et la quantité de 
documents originaux qu’elle rassemble et qu’elle rend accessible à un public 
non anglophone et non germanophone, son catalogue aborde des sujets très 

7 Albrecht Riethmüller, Michael Custodis (dir.), Die Reichsmusikkammer. Kunst im Bann der 
Nazi-Diktatur, Köln, Böhlau, 2015 ; Wolfgang Benz, Peter Eckel, Andreas Nachama (dir.), Kunst 
im NS-Staat. Ideologie, Ästhetik, Protagonisten, Berlin, Metropol, 2015.

8 Michael Meyer, The Politics of Music in the Third Reich, New York, Peter Lang, 1993.
9 Alan E. Steinweis, Art, Ideology & Economics in Nazi Germany. The Reich Chambers of Music, 

Theater, and the Visual Arts, Chapel Hill, University of North Carolina Press, 1993.
10 Erik Levi, Music in the Third Reich, New York, Saint Martin’s Press, 1996.
11 Citons par exemple Different Drummers. Jazz in the Culture of Nazi Germany, New York, Oxford 

University Press, 1992 ; The Twisted Muse. Musicians and Their Music in the Third Reich, New York, 
Oxford University Press, 1997 ; ou encore Composers of the Nazi Era. Eight Portraits, New York, 
Oxford University Press, 2000. 

12 Pascal Huynh (dir.), Le Troisième Reich et la musique, cat. expo. 8 octobre 2004-9 janvier 2005, 
Paris, Musée de la musique/Fayard, 2004.
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spécifiques et encore mal connus, tel l’enseignement musical sous le IIIe Reich 
(Noémi Duchemin) ou la mise en scène des opéras entre 1920 et 1945 en 
Allemagne (Gerald Köhler). Les Voix étouffées du IIIe Reich du chef d’orchestre 
Amaury Du Closel paraît l’année suivante 13. Présenté comme un essai, ce travail 
se nourrit de la plupart des sources étrangères précitées pour organiser son 
propos et s’adresse donc avant tout à des lecteurs n’y ayant pas eu accès. Plus 
récemment, notre ouvrage Entartete Musik. Musiques interdites sous le IIIe Reich a 
offert une étude du répertoire musical qualifié de « dégénéré » par les nazis, tout 
en établissant les conséquences dramatiques que cette stigmatisation aura pour 
les compositeurs et musiciens concernés, de l’exil à la déportation et à la mort 
ou l’assassinat dans des camps de concentration ou des centres de mise à mort 14. 

L’historiographie des politiques musicales dans l’Allemagne de l’après-guerre 
ne s’est développée qu’après la réunification du pays en 1990. Le corpus est 
encore extrêmement restreint et il est le fait d’historiens ou de musicologues 
anglo-américains majoritairement. Actuellement, seul un ouvrage se livre à une 
comparaison des politiques musicales dans les quatre zones occupées : Music 
after Hitler de l’historien Toby Thacker propose une étude comparative à la 
lumière des enjeux idéologiques et politiques ainsi que des luttes d’influences 
que se livreront les Alliés de façon masquée, notamment par l’utilisation et 
l’instrumentalisation de la musique 15. Les autres ouvrages, bien qu’extrêmement 
instructifs, sont, pour le sujet qui nous concerne, partiels. Deux sont consacrés 
à l’étude de la seule zone américaine d’occupation : Settling Scores de David 
Monod 16 et New Music, New Allies d’Amy Beal 17. Recomposing German Music 
d’Elizabeth Janik étudie pour sa part les politiques musicales menées par les 
Américains et les Soviétiques à Berlin durant les années de « guerre froide », 
qu’elle fait débuter en 1948 18. Quant à Musik als politischer Faktor d’Andreas 
Linsenmann 19, il se concentre sur la zone française, de 1945 à 1949.

Quant aux politiques culturelles et pas seulement musicales, elles ont été 
étudiées le plus souvent zone par zone. Les politiques culturelles en zone 
soviétique ont été étudiées par David Pike dans The Politics of Culture in 

13 Amaury Du Closel, Les Voix étouffées du IIIe Reich, Arles, Actes Sud, 2005.
14 Élise Petit et Bruno Giner, Entartete Musik. Musiques interdites sous le IIIe Reich, Paris, Bleu Nuit, 

coll. « Horizons », 2015.
15 Toby Thacker, Music after Hitler, 1945-1955, Aldershot, Ashgate, 2007.
16 David Monod, Settling Scores. German Music, Denazification, and the Americans, 1945-1953, 

Chapel Hill, University of North Carolina Press, 2005.
17 Amy C. Beal, New Music, New Allies. American experimental music in West Germany from the Zero 

Hour to reunification, Berkeley, University of California Press, 2006.
18 Elizabeth Janik, Recomposing German Music. Politics and Musical Tradition in Cold War Berlin, 

Leiden, Brill, 2005.
19 Andreas Linsenmann, Musik als politischer Faktor. Konzepte, Intentionen und Praxis französischer 

Umerziehungs- und Kulturpolitik in Deutschland, 1945-1949/50, Tübingen, Narr Verlag, 2010.
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Soviet-Occupied Germany 20. Cette monographie est la première à se fonder 
sur l’étude détaillée des archives de l’Administration militaire soviétique, 
ouvertes peu de temps après la chute du Mur de Berlin. Deux ans plus 
tard paraît The Russians in Germany de l’historien Norman Naimark 21. S’il 
s’intéresse peu à la musique, il fournit en revanche une documentation du 
quotidien dans la zone ainsi qu’une analyse extrêmement enrichissante du 
fonctionnement de l’Administration militaire soviétique et des affrontements 
idéologiques qui se dessinent dès 1945. La zone britannique a fait l’objet d’une 
étude également très complète en 1997 : Britische Kulturpolitik in Deutschland 
de Gabriele Clemens décrit précisément les institutions culturelles mises en 
place ainsi que le processus de dénazification et les projets de reconstruction 22. 
La part presque négligeable qu’y occupe la musique (moins d’une trentaine de 
pages au total) est déjà révélatrice du peu d’attention consacrée à cet art par 
l’occupant britannique. Concernant la zone française, mentionnons, outre le 
dictionnaire Lexikon der deutsch-französischen Kulturbeziehungen nach 1945 23, 
l’ouvrage La Politique culturelle de la France sur la rive gauche du Rhin de Corine 
Defrance, qui analyse l’instrumentalisation de la culture à la lumière des enjeux 
stratégiques qui se dessinent après la guerre 24. Elle étudie plus précisément les 
domaines dans lesquels le gouvernement militaire de la zone, en lien avec Paris, 
concentrera ses efforts, parmi lesquels l’éducation et l’Université, en faisant de 
la rive gauche du Rhin et de Mayence en particulier le lieu de rayonnement de 
l’influence française. Suivront Erziehung und Kulturmission de Stefan Zauner 25 
puis Des usages de l’Allemagne d’Emmanuelle Picard 26.

Quelques ouvrages ont néanmoins été consacrés à la reconstruction 
culturelle dans les quatre zones. Citons tout d’abord le premier paru à ce sujet, 
La Dénazification par les vainqueurs, sous la direction de Jérôme Vaillant 27. 
Malgré un manque de sources dû à l’inaccessibilité des archives dans les 

20 David Pike, The Politics of Culture in Soviet-Occupied Germany, 1945-1949, Stanford, Stanford 
University Press, 1993.

21 Norman M. Naimark, The Russians in Germany. A History of the Soviet Zone of Occupation, 
1945-1949 [1995], Cambridge (Mass.), Belknap Press of Harvard University Press, 2001.

22 Gabriele Clemens, Britische Kulturpolitik in Deutschland, 1945-1949, Stuttgart, Franz Steiner, 
1997.

23 Nicole Colin, Corine Defrance, Ulrich Pfeil, Joachim Umlauf (dir.), Lexikon der deutsch-
französischen Kulturbeziehungen nach 1945, Tübingen, Narr Verlag, 2013.

24 Corine Defrance, La Politique culturelle de la France sur la rive gauche du Rhin, 1945-1955, 
Strasbourg, Presses universitaires de Strasbourg, 1994.

25 Stefan Zauner, Erziehung und Kulturmission. Frankreichs Bildungspolitik in Deutschland 
1945-1949, München, Oldenbourg, 1994.

26 Emmanuelle Picard, Des usages de l’Allemagne. Politique culturelle française en Allemagne et 
rapprochement franco-allemand, 1945-1963. Politique publique, trajectoires, discours, thèse sous 
la dir. de Jean-Pierre Azéma, Paris, Institut d’études politiques, 1999.

27 Jérôme Vaillant (dir.), La Dénazification par les vainqueurs. La politique culturelle des occupants 
en Allemagne, Lille, Presses universitaires de Lille, 1981.
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années 1980, il dresse un premier panorama, appuyé par des témoignages 
d’acteurs culturels de l’époque. Celui de Bernard Genton, Les Alliés et la culture, 
porte sur Berlin uniquement et évoque peu la musique 28. Établissant néanmoins 
un état des lieux détaillé de la situation de chacune des puissances occupantes 
au sortir de la guerre, il s’intéresse aux mécanismes qui ont fait que ces Alliés 
de la première heure en viendront à l’affrontement. Mentionnons également le 
collectif Kulturpolitik im besetzten Deutschland 1945-1949, dirigé par Gabriele 
Clemens 29 et, plus récemment, l’ouvrage que nous avons dirigé La Création 
artistique en Allemagne occupée (1945-1949). Enjeux esthétiques et politiques 30. 

Les politiques musicales dans le cadre de la naissance de la guerre froide enfin 
constituent depuis ces dernières années un sujet d’étude qui suscite l’intérêt de 
nombreux chercheurs : Frances Stonor Saunders 31 tout d’abord, puis Michèle 
Alten 32, Uta Poiger 33, Giles Scott-Smith 34, Mark Carroll 35, Amy Beal 36, 
ou plus récemment Irmgard Jungmann 37.

Notre présentation historiographique fait ressortir un cloisonnement 
historique et thématique très clair, dont de rares ouvrages tentent partiellement 
de sortir 38. La césure de 1945, dépassée depuis longtemps par les historiens 39, 

28 Bernard Genton, Les Alliés et la culture. Berlin, 1945-1949, Paris, PUF, 1998.
29 Gabriele Clemens (dir.), Kulturpolitik im besetzten Deutschland 1945-1949, Stuttgart, Franz 

Steiner, 1994.
30 Élise Petit (dir.), La Création artistique en Allemagne occupée (1945-1949). Enjeux esthétiques et 

politiques, Sampzon, Delatour, 2015.
31 Frances Stonor Saunders, Qui mène la danse ? La CIA et la guerre froide culturelle [1999], trad. fr. 

Delphine Chevalier, Paris, Denoël, 2003.
32 Michèle Alten, Musiciens français dans la guerre froide (1945-1956). L’indépendance artistique 

face au politique, Paris, L’Harmattan, 2000.
33 Uta G. Poiger, Jazz, Rock, and Rebels. Cold War Politics and American Culture in a Divided Germany, 

Berkeley, University of California Press, 2000.
34 Giles Scott-Smith, Hans Krabbendam (dir.), Cultural Cold War in Western Europe, 1945-1960, 

London, Frank Cass Publishers, 2003.
35 Mark Carroll, Music and Ideology in Cold War Europe, Cambridge, Cambridge University Press, 

2003.
36 Amy C. Beal, New Music, New Allies. American Experimental Music in West Germany from the Zero 

Hour to Reunification, Berkeley, University of California Press, 2006.
37 Irmgard Jungmann, Kalter Krieg in der Musik: Eine Geschichte deutsch-deutscher Musikideologien, 

Köln, Böhlau, 2011.
38 Mentionnons ici Pamela Potter, Most German of the Arts. Musicology and Society from the Weimar 

Republic to the End of Hitler’s Reich, New Haven, Yale University Press, 1998 ; Celia Applegate, 
Pamela Potter (dir.), Music and German National Identity, Chicago, The University of Chicago Press, 
2002 ; Brian Currid, A National Acoustics: Music and Mass Publicity in Weimar and Nazi Germany, 
Minneapolis, University of Minnesota Press, 2006 ; Ulrich Dibelius, Frank Schneider (dir.), Neue 
Musik im geteilten Deutschland. Dokumente aus den fünfziger Jahren, Berlin, Henschel-Verlag, 
1993.

39 Cette question a fait l’objet de débats dès 1946 entre intellectuels et historiens allemands, parmi 
lesquels Eugen Kogon, Walter Dirks ou Karl Jaspers. La réflexion sur la césure et les continuités est 
également au cœur de l’ouvrage d’Ulrich Herbert, Geschichte Deutschlands im 20. Jahrhundert, 
München, C.H. Beck, 2014. 
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semble ne l’avoir été dans quasiment aucune publication musicologique avant 
nos recherches 40. 

La fin de la guerre, la découverte de l’horreur de la déportation, des massacres, 
de l’« industrialisation » de la mort – on n’évoque pas encore le génocide juif –, 
l’urgence d’une reconstruction européenne unifiée ont mené dans un premier 
temps à un consensus historique autour de l’idée d’« Heure Zéro » (Stunde Null). 
Cette expression avant tout symbolique, dont la paternité n’a pu être établie, 
rend compte des conséquences pour l’Allemagne de la « guerre totale » qu’elle 
a provoquée : destructions massives, pertes humaines considérables, reddition 
aux vainqueurs, occupation. Elle officialise également la fin d’un système qui, 
près de treize années durant, s’est attaché à conquérir, asservir et anéantir. Enfin, 
elle laisse, par cet instant, une chance pour un « nouveau départ » (Neubeginn ou 
Neuaufgang) aux perspectives ouvertes, entre « reconstruction » (Wiederaufbau) 
et « restauration » (Restauration) à tous les niveaux, à commencer par les aspects 
matériel, idéologique et (géo)politique. Les études musicologiques étant tout 
d’abord le fait d’Allemands ayant vécu, souvent avec compromission, sous le 
régime national-socialiste, l’occultation des liens avec le passé est inévitable. 
Surtout, le caractère « apolitique » de la musique est mis en avant pour éviter 
toute question sur un passé qu’il s’agit de faire oublier par le biais d’initiatives 
innovantes qui démontrent une volonté de reconstruction culturelle. 

La rupture historique et psychologique fondamentale qu’implique 
l’expression Stunde Null pèse aujourd’hui encore, notamment dans le domaine 
musicologique : les chercheurs, particulièrement en Allemagne, se limitent, 
dans l’étude de la musique allemande, à l’une ou l’autre période, s’interdisant 
d’établir des ponts ou des liens. Outre le fait que cette démarche conforte l’idée 
reçue du caractère « apolitique » de la musique, elle occulte surtout ce qui la 
relie fondamentalement au régime précédent : la musique née de l’« Heure 
Zéro » a été une musique sous influence, quelles que soient les zones. Elle élude 
également le constat pourtant communément admis : que toute césure, aussi 
radicale semble-t-elle, s’accompagne de continuités et s’inscrit inévitablement 
dans un rapport au passé. Le cas des politiques musicales dans l’Allemagne 
occupée est à ce titre particulièrement pertinent et notre travail, en le mettant en 
évidence, tend à briser ce « tabou musicologique ». Alors qu’un tel sujet donne 
toujours lieu à des publications séparées, il trouve ici toute sa cohérence dans 
l’articulation et l’interaction inévitable des deux parties. Si notre livre conserve 

40 Le seul ouvrage que nous ayons trouvé à ce sujet, Kontinuitäten, Diskontinuitäten. Musik und 
Politik in Deutschland zwischen 1920 und 1970 (dir. Heinz Geuen, Anno Mungen, Schliengen, 
Argus, 2006), est une restitution de séminaires portant principalement sur la vie musicale 
à Cologne.
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néanmoins ce cloisonnement dans l’organisation du propos, c’est pour rappeler 
les spécificités fondamentales et irréductibles de chaque système étudié. 

Bien qu’il souffre encore du manque d’ouvrages très spécifiques et exhaustifs 
sur le sujet, notre travail s’est néanmoins appuyé sur un corpus particulièrement 
abondant, particulièrement au niveau des sources primaires : publications, 
discours, décrets et écrits des principaux acteurs culturels et politiques de 
l’époque mais aussi périodiques et journaux spécialisés. 

Concernant le IIIe Reich tout d’abord. Le « fonds nazi » de la bibliothèque de 
Strasbourg 41 a nourri nos recherches sur les politiques culturelles du régime. 
Seul fonds conservé dans sa quasi-totalité 42 – la France ayant entrepris le plus 
souvent un travail de destruction systématique des ouvrages nazis après la 
Libération –, il permet d’appréhender la somme des publications autorisées 
et encouragées par le régime. Bien que difficilement exploitable (sur les 
quelque 50 000 livres présents, peu ont été réellement catalogués et classés), 
il comporte des références majeures sur la musique. Parmi celles-ci, Musik 
und Rasse (Musique et race) du musicologue Richard Eichenauer 43, l’une des 
premières contributions spontanées de la musicologie allemande à ce que l’on 
pourrait nommer une « racialisation » de la musique. L’atonalité y est évoquée 
comme éminemment juive et liée à la destruction de la « race allemande ». 
Die Musik im Dritten Reich 44 ainsi que des discours 45 de Peter Raabe – chef 
d’orchestre qui deviendra président de la Chambre de musique du Reich à 
partir de juin 1935 après l’éviction de Richard Strauss – relèvent quant à eux 
de la politique « officielle » du régime et sont à cet égard particulièrement 
révélateurs et intéressants. On y perçoit en filigrane une tentative de définition 
de l’aporétique « musique nazie ». Enfin l’ouvrage Geschichte der Deutschen 
Musik (Histoire de la musique allemande) du musicologue Otto Schumann 46 
fournit a posteriori de nombreuses et précieuses informations sur l’implication 
de certains compositeurs et leur compromission avec le régime et permet d’en 
découvrir de nombreux autres, désormais oubliés. Il témoigne de la vivacité de 
la vie musicale notamment en matière de création. Sont également conservés 
dans ce fonds tous les recueils de discours de Goebbels et Hitler ainsi que le 
Programme du Parti co-rédigé par son idéologue Alfred Rosenberg dès 1920. 

41 Rebaptisée Stadtbücherei après l’annexion de l’Alsace par l’Allemagne, la bibliothèque a été 
pourvue des ouvrages idéologiques comme toute bibliothèque allemande de l’époque.

42 Il pourrait même avoir été alimenté suite à la dénazification d’autres bibliothèques après la 
guerre.

43 Richard Eichenauer, Musik und Rasse [1932], München, J.F. Lehmanns Verlag, 1937.
44 Peter Raabe, Die Musik im Dritten Reich, Regensburg, Gustav Bosse Verlag, 1936.
45 Peter Raabe, Kulturwille im deutschen Musikleben. Kulturpolitische Reden und Aufsätze, 

Regensburg, Gustav Bosse Verlag, t. II, 1936.
46 Otto Schumann, Geschichte der Deutschen Musik, Leipzig, Bibliographisches Institut, 1940.
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À la Library of Congress de Washington DC se trouve plus spécifiquement la 
majorité des périodiques musicaux parus entre 1933 et 1945. L’étude détaillée 
du magazine Melos, antérieur au régime et qui reprendra sa publication à partir 
de 1946, est à ce titre instructive quant à la mise au pas et à la « nazification » 
du domaine musical opérée dès la prise de pouvoir. Engagé en faveur de la 
modernité dans les années 1930, ses parutions entre 1933 et 1934 – sa 
publication cesse très tôt – tournent essentiellement autour de la Volksmusik 
(musique populaire, folklorique) et du lien que peuple et musique doivent 
entretenir. Quelques articles portant sur Paul Hindemith confirment la 
popularité dont jouit encore (momentanément) le compositeur. La revue Musik 
und Volk apporte pour sa part un éclairage emblématique. Créée par la « Ligue 
du Reich Peuple et Patrie » (Reichsbund Volkstum und Heimat) dès 1933, elle 
est constituée essentiellement d’articles sur l’éducation de la jeunesse par la 
Volksmusik. Le fait que son comité rédactionnel soit en conflit avec l’un des 
concurrents du ministre de la Propagande Joseph Goebbels peut sembler anodin 
mais révèle déjà les affrontements personnels que se livreront les personnalités 
influentes du Reich par le biais des publications. La revue sera arrêtée en 1937. 
D’autres périodiques, sous contrôle d’Alfred Rosenberg, Die Musik, Allgemeine 
Musikzeitung et Neues Musikblatt seront pour leur part fusionnés en un seul, 
Musik im Kriege, à partir de mai 1943. 

À Berlin, nous avons consulté les fonds R 55 et R 56, relatifs respectivement 
au ministère de la Propagande, à la Chambre de culture (Reichskulturkammer) 
et à la Chambre de musique du Reich (Reichsmusikkammer), mais aussi le 
fonds R 58 du RSHA (Office central de sécurité) et celui du ministère en 
charge des questions d’éducation (R 4901). Ces divers fonds sont conservés 
au Bundesarchiv, archives centrales de l’État fédéral. Au Landesarchiv, qui 
concerne le Land de Berlin, nous avons exploré le fonds A Rep 243, consacré 
à la Chambre de culture dans le Gau du « grand-Berlin ». 

Concernant la reconstruction et les politiques musicales après la guerre, nos 
sources primaires ont été tout d’abord les archives des gouvernements militaires 
d’occupation dans chaque zone. Précisons ici la difficulté d’obtention et 
d’exploitation de ces sources. En premier lieu, rappelons que dans l’urgence 
de la reconstruction matérielle et économique entre 1945 et 1949, la musique 
n’a pas occupé de rôle central. Par conséquent, lors du déménagement ou du 
rapatriement des archives après la fin de l’occupation, nombre de celles qui 
concernaient les politiques mises en œuvre dans ce domaine n’ont pas été 
conservées. La richesse des fonds américain et soviétique souligne d’autant 
plus l’importance qui y a malgré tout été accordée. Mentionnons également 
la « disparition » de certains documents visant à établir la responsabilité de 
musiciens ou de compositeurs suite à leur procès en « dénazification » : sur 
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les milliers de cas auditionnés, peu de rapports d’audience ont été retrouvés. 
Enfin, rappelons qu’outre la partition de l’Allemagne en quatre zones, les Alliés 
ont délimité des nouveaux Länder (équivalents en taille aux régions françaises) 
à l’intérieur de chacune, auxquels des prérogatives et parfois une certaine 
autonomie ont été confiées en matière de musique. Pour établir un panorama 
véritablement exhaustif, il faudrait donc étudier les fonds spécifiques de chacun 
d’entre eux.

Les archives du gouvernement militaire américain (National Archives) 
se sont donc avérées particulièrement fournies. Rendues publiques depuis 
quelques années, elles ont été conservées en majorité et contiennent des 
informations primordiales concernant la politique musicale menée dans 
leur zone après 1945. Les sources proviennent de la division du Contrôle de 
l’Information (Information Control Division, ICD), plus particulièrement de la 
Film-Theater-Music Control Section pour les premières années d’occupation puis 
de la branche consacrée à l’Éducation et aux relations culturelles (Education & 
Cultural Relations Branch) créée à partir de 1948. Chargée de la « rééducation » 
du peuple allemand, l’ICD contrôlait les informations diffusées par les médias 
allemands, en finançant certains et en censurant d’autres ; le même pouvoir 
s’exerçait sur les manifestations artistiques. Sa section musicale et culturelle 
était pour sa part responsable de la mise en place des politiques artistiques dans 
la zone d’occupation et de leur valorisation auprès de la population allemande. 
Ont été conservés des articles de journaux allemands évoquant la musique 
en zone américaine, des programmes de concert mais également une somme 
gigantesque de rapports quotidiens, hebdomadaires, mensuels et annuels établis 
dans chaque Land et destinés le plus souvent aux chefs de service locaux ou à 
l’administration américaine.

Les archives soviétiques sont pour une large partie en langue allemande car 
elles s’adressent à – et émanent – des membres du personnel recrutés localement 
par les autorités. À Berlin, elles sont conservées dans deux lieux distincts. 
Au Bundesarchiv, nous avons consulté le conséquent fonds des Archives des 
partis et des organisations de masse de la RDA (Stiftung Archiv der Parteien 
und Massenorganisationen der DDR), constitué dans les années 1990 après 
la réunification et englobant les documents de la zone d’occupation. Y sont 
disponibles les directives en matière de musique décidées au sein d’organes 
culturels ou politiques contrôlés directement par l’occupant. Ceux qui nous 
ont intéressée principalement sont la Ligue culturelle pour le renouveau 
démocratique de l’Allemagne (Kulturbund zur demokratischen Erneuerung 
Deutschlands) ; la Confédération libre des syndicats allemands (Freie Deutsche 
Gewerkschaftbund ou FDGB), qui regroupe et représente dès 1945 toutes les 
professions artistiques ; le Parti socialiste unifié de l’Allemagne (Sozialistische 
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Einheitspartei Deutschlands ou SED) constitué en avril 1946 après la fusion des 
deux principaux partis politiques, le KPD (parti communiste) et le SPD (parti 
social-démocrate). La présence d’une section Musique dans chacune de ces 
instances explique la profusion et la diversité de directives ou de préconisations 
parfois contradictoires. Le Landesarchiv, quant à lui, dispose de documents 
émanant directement de l’administration d’occupation soviétique, adressés 
parfois aux représentants des organes sus-mentionnés. Un corpus est dédié à 
la gestion et à la programmation du Deutsche Staatsoper, l’opéra d’État situé 
Unter der Linden à Berlin et transféré à l’Admiralpalast après sa destruction en 
1945 et jusqu’en 1955. Le transfert de la plupart des documents sur microfiches 
dans les années 1990 a malheureusement été effectué massivement sans travail 
de classification ni de pagination et la profusion de sources hétéroclites reste 
aujourd’hui encore très difficilement exploitable. 

Le Centre des archives de l’occupation française en Allemagne et en Autriche, 
transféré de Colmar à la Courneuve, a conservé, pour sa part, un certain nombre 
de documents sur les politiques menées dans la zone française d’occupation. Bien 
qu’ils se concentrent avant tout sur l’aspect économique de la reconstruction, 
ils contiennent un conséquent fonds « Affaires culturelles ». Il est alimenté 
par des documents émanant de la direction de l’Éducation publique, de la 
direction de l’Information et du bureau des Spectacles et de la Musique, trois 
services disposant de prérogatives comparables à celle de l’Information Control 
Division américaine. Malgré tout, les sources restent fragmentaires et la somme 
des dossiers relatifs à la musique est restreinte, la majorité se concentrant sur 
l’édition, la presse et le système éducatif à mettre en place. 

Quant aux archives britanniques de Kew (Londres), elles révèlent la place 
mineure qu’occupait la musique dans les politiques mises en place par 
l’occupant. En dehors de quelques documents annexes spécifiques, le peu de 
directives à ce sujet a été trouvé dans les dossiers concernant de manière globale 
et générale le « contrôle de l’information », les politiques musicales relevant elles-
mêmes de la branche du « Contrôle des services d’information » (Information 
Services Control, ISC), comparable elle aussi à l’ICD américaine. Par ailleurs, 
la présence de documents sur la planification de politiques musicales contraste 
avec l’absence de rapports sur leur éventuelle application. Précisons ici que 
de nombreux documents ont été perdus à la fin de l’occupation, lors de leur 
rapatriement en Grande-Bretagne.

Pour comprendre la mise en place des politiques culturelles et musicales à 
la lumière de la « reconstruction » mais surtout de la « rééducation » du peuple 
allemand, l’apport d’ouvrages à caractère idéologique à ce sujet, rédigés pour 
certains avant la fin de la guerre, a été nécessaire. La consultation de rapports 
officiels faisant office de bilan et établis avec un recul de quelques années a 
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permis de comprendre l’évolution de certaines politiques. Nous pensons ici par 
exemple à L’Œuvre culturelle française en Allemagne 47 et à Occupation of Germany: 
Policy and Progress 48 parus en 1947. Enfin, nous nous sommes appuyée sur 
les journaux et les bulletins officiels, particulièrement le KIB. Bulletin officiel 
de la Kommandatura interalliée de Berlin 49. Avant tout organe de diffusion 
d’informations pratiques et de publication de décrets après la guerre, distribué 
dans tous les secteurs de Berlin, on y trouve les mesures relatives aux politiques 
communes des alliés concernant la musique, notamment en matière de censure 
et d’interdiction. Les périodiques musicaux publiés en Allemagne occupée et 
qui se présentent comme des « organes indépendants » dont les comités de 
rédaction sont composés presque exclusivement d’Allemands, sont avant tout 
révélateurs de la volonté d’occulter et d’oublier le passé nazi immédiat et les 
compromissions qu’il a pu entraîner. Ils reflètent également les préoccupations 
stratégiques et politiques des Alliés et témoignent de la mise sous contrôle de la 
vie musicale allemande dans son ensemble. Ils permettent parfois de recueillir 
des informations en matière de programmation musicale dans les principales 
salles du pays. Ceux qui ont particulièrement nourri notre recherche sont 
Melos et Stimmen (zone américaine), Die Quelle (zone française) et Theater der 
Zeit (zone soviétique). Dans un domaine plus général, le quotidien officiel de 
l’administration soviétique, Tägliche Rundschau, fait apparaître une utilisation 
de la musique à des fins idéologiques. Non spécialisé, il recèle néanmoins 
d’articles sur les esthétiques encouragées ou décriées par le régime.

À partir de l’étude de ces éléments, il nous a paru pertinent d’analyser la 
relation qui se tisse sur cette période entre l’action politique et la musique 
autour d’un triptyque emblématique des préoccupations à l’œuvre sous les 
différents systèmes : pureté, peuple, rupture. Ces trois notions, intrinsèquement 
idéologiques, couvrent à elles seules dans un même espace culturel une part 
significative des enjeux d’alors pour l’action publique, de leurs impacts sur la 
vie artistique et musicale, de la place et de l’instrumentalisation de la musique, 
de l’opposition des régimes entre eux. Elles servent d’assise à notre objet d’étude 
qui tend à mesurer comment le fait musical peut, dans une période paroxystique 
de trouble politique, social et moral, y participer et y démontrer sa dépendance.

L’idéologie hitlérienne est obsessionnelle et se focalise en premier lieu sur celle 
de la pureté. Lors du premier discours qu’il tient au Palais des sports de Berlin 

47 L’Œuvre culturelle française en Allemagne, Paris, Direction de l’Éducation publique auprès du 
Commandement en chef français en Allemagne, 1947.

48 Department of State, Occupation of Germany: Policy and Progress, 1945-46, Washington, 
US Government Printing Office, 1947.

49 Kommandatura interalliée de Berlin, KIB. Bulletin Officiel de la Kommandatura Interalliée, Berlin, 
Das Neue Berlin. Publié en version quadrilingue.
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le 10 février 1933 en tant que chancelier, Hitler proclame, dans ce qu’il annonce 
comme un « programme » :

La restauration de la pureté dans notre peuple, pureté dans tous les domaines 
de notre vie, de la pureté dans notre administration, de la pureté dans la vie 
publique, mais aussi de la pureté dans notre culture 50.

Cette pureté doit consacrer la supériorité du peuple allemand, également 
qualifié d’aryen. La notion de pureté se définit intrinsèquement par l’exclusion, 
en ce qu’elle désigne la « qualité d’une chose pure, sans mélange » ainsi qu’une 
« exemption d’altération, de souillure, de corruption. » 51 Le fantasme d’un 
peuple d’« Aryens » appelés à dominer le monde se construit sur celui de la 
« pureté de sang ». Si les termes allemands traduisant la pureté, Reinheit, 
Reinigkeit et Sauberkeit ou l’adjectif blutrein (« au sang pur ») ne sont pourtant 
pas omniprésents dans le discours nazi, c’est parce que celui-ci se construit 
avant tout par l’exclusion et la stigmatisation de ceux qui portent « outrage à 
la race » (Rassenschande) et des « corrupteurs du peuple allemand » (Verführer 
des deutschen Volkes) : les Juifs. C’est également parce que l’adjectif deutsch 
(« allemand ») en devient synonyme.

La proclamation de la suprématie et de l’unité du « sang allemand », qui 
légitimera les politiques expansionnistes, fait du peuple allemand un peuple 
ethnos fondé sur des critères raciaux et que les idéologues désigneront par le 
terme Volksgemeinschaft (« communauté du peuple ») pour souligner et entériner 
son caractère exclusif. À ce peuple nouvellement défini devra correspondre une 
nouvelle musique, une Volksmusik, qui exalte son unité et sa supériorité. En 
attendant l’avènement d’un compositeur nazi digne des grands maîtres de 
l’histoire de la musique allemande, le régime célèbre tout d’abord ces derniers 
et les érige en modèles, particulièrement Richard Wagner. Dans le discours qu’il 
prononce au festival de Bayreuth le 6 août 1933, Goebbels décrit sa musique 
comme « un art qui est dans sa nature la plus profonde tellement sain, parce qu’il 
guérit les hommes et les ramène à la source primitive de leur propre existence 52. » 
Dans ce domaine aussi, le discours sur la pureté cède cependant rapidement 
la place à l’expression de l’antisémitisme par le dénigrement de musiques 
qualifiées de « dégénérées », dans ce que nous nommerons une « esthétique 

50 Adolf Hitler, discours du 10 février 1933, cité par Peter Raabe, Die Musik im Dritten Reich, op. cit., 
p. 87.

51 Émile Littré, Amédée Beaujean, Dictionnaire de la langue française : Abrégé du dictionnaire de 
É[mile] Littré par A[médée] Beaujean, Paris, Hachette, 12e éd., 1914, p. 947.

52 Joseph Goebbels, « Richard Wagner und das Kunstempfinden unserer Zeit », dans Signale der 
neuen Zeit. 25 ausgewählte Reden von Dr. Joseph Goebbels, München, Zentralverlag der NSDAP, 
Franz Eher, 5e éd. 1938, p. 193.
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de l’anti- » : anticommunisme, anti-internationalisme, anti-modernisme, 
anti-intellectualisme.

Quid de la Volksmusik du IIIe Reich ? Elle devra se mettre au service de l’idéal 
nazi, qui puise son inspiration et son langage dans le peuple : « Le peuple en 
tant que tel est la source, la source éternelle et la fontaine éternelle qui donne 
continuellement naissance à une nouvelle vie », déclare Peter Raabe dans 
son discours sur « le renouveau de la culture musicale allemande » devant la 
Chambre de musique du Reich 53. Cette musique, qui se fonde souvent sur 
un corpus préexistant, aura pour tâche de participer à la création d’une masse 
unifiée par le sang et le sol, qui absorbe et étouffe toutes les individualités en 
un seul ensemble plébiscitant Hitler ; c’est en cela essentiellement que réside sa 
nouveauté. La jeunesse, particulièrement malléable et porteuse d’avenir, sera au 
centre des préoccupations. 

Se considérant comme un régime révolutionnaire, le système nazi se définit 
en rupture avec la république de Weimar et les politiques menées dans 
les années 1920. Dans le domaine musical, les renvois ou l’exil massif de 
musiciens jugés désormais indésirables selon des critères avant tout raciaux 
et racistes sont quasiment immédiats, tout comme le bannissement de la 
« nouvelle musique » (neue Musik) représentative des années précédentes. 
Outre la rupture idéologique, la musique fait les frais d’une mise au pas après 
l’abrogation de toutes formes de liberté. Hormis quelques résistances isolées, 
les artistes rallient le régime, se laissent embrigader ou n’ont d’autre choix 
que l’exil ou la cessation de leurs activités. Malgré une ligne idéologique 
apparemment claire, la politique culturelle d’atteinte aux libertés menée sous 
le IIIe Reich sera parfois incohérente, en raison des conflits d’intérêt et de la 
concurrence qui règne principalement entre Goebbels, affecté à la propagande, 
et Rosenberg, en charge de la ligne idéologique, mais qui implique également 
nombre de cadres du parti. Le cas du jazz et ses vicissitudes, ainsi que le destin 
de compositeurs compromis évoluant au gré des conflits de personne, sont 
particulièrement éloquents. Dans le climat d’exclusion et d’antisémitisme 
exacerbé, nous aborderons également le cas particulier et paradoxal de la Ligue 
culturelle juive (Jüdischer Kulturbund), sorte d’« enclave culturelle » juive créée 
dans les principales villes d’Allemagne en juin 1933 et présente jusqu’en 1941. 
Malgré une apparente liberté artistique, il s’agit bien évidemment d’un 
outil de propagande, particulièrement utile dans une Allemagne destinée à 
accueillir les Jeux olympiques de 1936.

53 Peter Raabe, « Vom Neubau deutscher musikalischer Kultur », dans Die Musik im Dritten Reich, 
op. cit., p. 29.
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La libération des camps par les Alliés en 1945 qu’accompagne la découverte 
des atrocités commises par le régime au nom de l’idéal de pureté marque une 
rupture fondamentale et un traumatisme sans précédent dans l’histoire de 
l’humanité. Les nouveaux gouvernements d’occupation qui se mettent en 
place dans les quatre zones constituées s’inscrivent tous avant tout dans une 
volonté de rupture totale avec le passé national-socialiste pour restaurer un 
système et un idéal démocratiques, au sens où chacun l’entend. Préalable 
à toute reconstruction cependant : l’éradication de l’idéologie ayant mené 
à la barbarie. La société allemande fait donc l’objet d’une « épuration » qui 
prend le nom de dénazification dans toutes les zones et tous les domaines 
de la vie, avec plus ou moins de zèle. La musique, et avec elle les musiciens 
et les compositeurs, sont au cœur de ces politiques et du processus de 
dénazification. De même que le régime nazi avait stigmatisé des répertoires 
ou des artistes « dégénérés », les Alliés doivent définir une « nouvelle pureté » 
musicale, avant tout par la négation du système politique précédent. Par 
un renversement idéologique et sémantique, l’impur hitlérien devient pur 
et inversement, tandis que sont esquissées des tentatives d’établissement de 
nouveaux langages musicaux émanant de la nouvelle pureté. La déclaration de 
Carl Dahlhaus qui évoque, à propos de la démarche artistique avant-gardiste, 
« une alternative malheureuse : vider la musique de sa valeur esthétique et 
technique ou la vider de sa portée politique et sociale 54 » résume la situation 
dans la zone soviétique par opposition à celle de la zone ouest, américaine 
principalement. La prise en compte du fonctionnement politique et des 
idéologies qui s’expriment dans chaque zone permet dès lors de différencier 
les politiques musicales à la lumière des conceptions de la « pureté politique » 
et esthétique parfois antagonistes et de l’objectif de chaque puissance alliée en 
matière d’expansionnisme culturel. Au-delà des positionnements interalliés 
consensuels des premiers jours, les différences idéologiques tourneront 
rapidement au conflit et à la guerre froide, dont l’Allemagne sera le champ 
de bataille privilégié.

La langue nazie et les politiques menées au nom de l’idéologie d’une 
« communauté du peuple » (Volksgemeinschaft) ont entaché durablement 
le terme même de Volk (« peuple »), qui disparaît au profit de Bevölkerung 
(« population »). L’« Heure Zéro » donne naissance à un nouveau peuple, 
ou plutôt à de « nouveaux peuples » répartis dans les différentes zones et 
sur lesquels les gouvernements d’occupation exerceront des influences 
culturelles diverses. Dans un contexte de dévastation matérielle, de misère et 

54 Carl Dahlhaus, Essais sur la Nouvelle Musique [1965-1971], trad. fr. Hans Hildenbrand, Genève, 
Contrechamps, 2004, p. 173.
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de destruction totale, la musique est immédiatement utilisée pour canaliser 
chaque « nouveau peuple » et le rallier à la cause des vainqueurs. La musique 
se trouve donc investie d’une mission, dans toutes les zones. Quelles musiques 
vont être créées ? Quelles sont les esthétiques adoptées ? La musique se 
trouve-t-elle à nouveau chargée d’éduquer le peuple, de le convertir à une 
idéologie politique ? Est-elle à nouveau cantonnée à un rôle propagandiste ? 
Le lien qui s’instaure entre les « nouveaux peuples » et la musique suit un 
cheminement qui devra tout d’abord être étudié à la lumière de considérations 
périphériques : tandis que les Anglo-Américains cherchent à légitimer leur 
musique savante auprès d’un « peuple musical » envers lequel ils nourrissent 
un complexe d’infériorité culturelle, Français et Soviétiques affirment quant 
à eux leur supériorité. L’angle politique reste cependant décisif : considéré au 
sens demos dans la zone ouest, le peuple occupé doit être rééduqué aux valeurs 
de la démocratie occidentale, dont la Liberté est l’idéal revendiqué. À l’Est, la 
conception d’un « peuple-classe » mène à l’exaltation de l’Unité au service de 
laquelle la musique devra se mettre. 

Omniprésente et déterminante dans les liens qu’entretiendront musique, 
pureté et peuples après 1945, la rupture constitue avant tout l’opposition 
systématique avec tout ce qui caractérise le régime hitlérien. Les préconisations 
de Klaus Mann, qui prônait dès 1935 l’avènement d’un « humanisme socialiste », 
sont exemplaires de ce manichéisme :

L’un ment, l’autre dira la vérité. L’un sépare, l’autre unira ; l’un mélange, l’autre 
maintiendra la pureté. L’un est cruel, l’autre sera doux. […] L’un voudrait faire 
de l’être humain l’archétype rigide du « surhomme », l’autre étudiera la nature 
de l’être humain, la fera progresser et l’ennoblira par la connaissance. L’un ne 
jure que par la race et le sang, l’autre fera confiance à l’éducation et à la bonne 
volonté 55. 

Les velléités de rupture mènent cependant rapidement les Alliés à de nombreux 
questionnements : la dénazification totale de la société est-elle possible ? 
Les moyens de sa mise en œuvre ne flirtent-ils pas avec ceux utilisés pour 
l’épuration sociale et politique par le régime hitlérien ? L’épuration d’une société 
très largement compromise ne risque-t-elle pas d’appauvrir considérablement 
la vie musicale ? La reconstruction de la démocratie doit-elle passer par les 
méthodes de censure et de propagande, déjà employées par les nazis ? Que 
faire avec la musique « moderne » ? Bannie et détruite sous Hitler, doit-elle être 

55 Klaus Mann, « Le combat pour la jeunesse », dans Contre la barbarie, 1925-1948, trad. fr. 
Dominique Laure Miermont et Corinna Gepner, Paris, Éditions du Seuil, coll. « Points essais », 
2010, p. 143-144.
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érigée en symbole d’une liberté reconquise, au risque d’acquérir une légitimité 
politique et non plus artistique ? Concernant la zone soviétique, comment 
assumer des politiques musicales dangereusement proches de celles du régime 
national-socialiste ? Les années d’après-guerre sont donc celles d’une utopie de la 
rupture. On retrouve, dans toutes les zones, les mêmes cas paradoxaux que sous 
le régime hitlérien : le jazz, jugé « dégénéré » par les nazis, acquiert brièvement, et 
par réaction, une nouvelle légitimité avant de connaître à nouveau l’opprobre. 
Quant aux compositeurs compromis face aux nouveaux gouvernements, leur 
destin s’écrit une fois encore à la lumière d’enjeux personnels et de luttes de 
pouvoir stratégiques.
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Cet ouvrage o� re une analyse inédite des politiques musicales en 
Allemagne, depuis l’arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler en 1933 jusqu’à la 
constitution de deux entités politiques en 1949 dans le contexte de la 
guerre froide. L’étude des politiques mises en œuvre sous le IIIe Reich 
montre comment la notion de pureté a conditionné la création et la 
vie musicales, depuis l’aryanisation de compositeurs de la grande 
tradition tels que Wagner et Beethoven jusqu’à la recherche d’une 
impossible musique « nazie ». L’examen des luttes de pouvoir entre 
des acteurs culturels essentiels du Reich, principalement le ministre de 
la Propagande, Joseph Goebbels, et l’idéologue du parti nazi, Alfred 
Rosenberg, met en lumière les incohérences très fortes d’un système 
qui forgea le concept de « musique dégénérée » sans pour autant la 
bannir totalement. 

Après la guerre, la création musicale a été mise à contribution des 
con� its entre Alliés alors que se pro� lait la guerre froide. C’est ce 
contexte particulier qui vit la création de l’École de Darmstadt et de 
festivals de musique contemporaine, mais aussi la réintégration de 
musiciens compromis avec le régime nazi. 

En étudiant des régimes qui se construisent en dé� nitive par l’oppo-
sition mutuelle, Élise Petit met en lumière des volontés ou des utopies 
de rupture en lien avec les politiques musicales. Elle interroge la possi-
bilité de la rupture dans le domaine artistique lorsque celui-ci est lié au 
politique et mène à repenser les notions d’« Heure Zéro » et de tabula 
rasa dans l’Allemagne du XXe siècle.

Couverture : Arthur Szyk, Wagner, aquarelle et gouache sur 
papier, 1942, Berlin, Deutsches Historiches Museum, DR
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